






LÉON HOMO 
(1872-1957) 

Notre École a perdu, le 16 août 1957, un de ses membres les plus 
anciens et les plus attachés à l'antiquité romaine. Né à Ëpernay, le 
16 décembre 1872, Léon Homo y entra en 1897, au sortir de l'École 
normale supérieure, et il passa soixante années de recherches assi-
dues, dans les textes et sur les lieux, à l'évocation de la cité an-
cienne. Sous la direction de Mgr Duchesne et sous le patronage de 
R. Gagnat, il révélait vite ses goûts et ses aptitudes en publiant dès 
1900 un précieux Lexique topo graphique romain et en consacrant 
dès 1904 deux thèses fondamentales aux règnes de Claude le Go-
thique et d'Aurélien. Chargé aussitôt d'enseigner l'histoire ancienne 
à la Faculté des lettres de Lyon, il devait conserver cette chaire 
jusqu'à, sa retraite, en 1940. Pendant trente-cinq ans, il a formé 
des centaines d'étudiants, préparant ses cours avec un soin minu-
tieux, demandant aux autres la rigueur et la clarté qu'il s'imposait 
à lui-même. 

Son œuvre scientifique s'est déroulée parallèlement, à, un rythme 
de plus en plus rapide, à l'écart de toute publicité : de 1914 à 1954, 
il a écrit plus de vingt volumes — sans parler des articles et comptes 
rendus — qui portent sur toutes les périodes et sur tous les aspects de 
la civilisation romaine. Tantôt il suit le développement des institu-
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tions De la Cité à VÉtat ; tantôt il présente des Scènes politiques, 
économiques et sociales de la vie romaine sous la République ; tantôt, 
traitant des sujets religieux, il montre Les Empereurs romains et le 
christianisme ou le passage De la Rome païenne à la Rome chrétienne ; 
tantôt il retourne à l'archéologie pour donner dans La Rome an-
tique un guide historique des monuments ou pour exposer dans La 
Rome impériale des problèmes d'urbanisme. Ailleurs, il concentre 
son attention sur un chef politique, Sylla, Auguste, Vespasien ; il 
embrasse une période plus longue, L'Italie primitive et le début de 
Vimpérialisme romain, Le siècle d'or des Antonins, Le Haut-Empire, 
L'Empire romain ; il brosse même un tableau général de La civili-
sation romaine ou rédige entièrement une Nouvelle histoire romaine. 
Rome l'attirait à un tel point qu'il a suivi sa destinée à l'époque 
médiévale, de 476 à 1420. Inversement, il a étendu ses investiga-
tions au monde grec de Périclès et à?Alexandre le Grand et au monde 
oriental, dont il a écrit aussi une histoire générale. Enfin, soucieux 
de la continuité historique, il cherchait à comparer les Expériences 
africaines d'autrefois et daujourd'hui ou les Problèmes sociaux de 
jadis et dà présent. 

Chacun de ces ouvrages — dont plusieurs ont été réédités ou 
traduits en anglais et en espagnol — confirme les qualités du pro-
fesseur : l'ouverture d'esprit, la recherche des idées directrices, la 
netteté du plan, la limpidité de l'exposition, l'aisance du style. 
Léon Homo — qui était Correspondant de l'Institut et de l'Acadé-
mie pontificale — a beaucoup contribué à répandre la connaissance 
et l'admiration de la Ville Éternelle. 
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